
Quartier Dar Naïm

La rapidité et l’importance du phénomène d’exode rural  en Mauritanie provoqué par des 
sècheresses chroniques a généré une urbanisation spontanée de grande ampleur  qui  a 
provoqué des changements sociaux et économiques profonds dans le pays. L’ensemble de 
la population  urbaine est  passé de 20 à  40% (entre  1975 et  2004)1.  Ainsi,  en 1998,  la 
capitale, Nouakchott, comptait avec un tiers de la population du pays. Le développement 
rapide et désordonné des quartiers précaires ainsi que la forte extension spatiale des villes a 
rendu difficile et coûteux l’équipement de ces quartiers. A Nouakchott, par exemple, près de 
38 % des ménages vivent dans des quartiers périphériques sous équipés et dépourvus de 
services urbains essentiels2.
Le  quartier  de  Dar  Naïm,  où  est  implanté  le 
Centre  est  un  de  ces  quartiers.  Il  comptait  en 
2003,  64  656  habitants  pour  une  surface 
urbanisée de 1  059 ha3.  Situé  au Nord Est  de 
Nouakchott,  c’est  un  quartier  pauvre  dont  la 
population  est  issue  des  « Kébbes »  (ou 
bidonvilles) de la Moughataa de « Teyarett ». Le 
manque  d’infrastructures  s’y  fait  d’autant  plus 
sentir que c’est un quartier excentré (à la limite 
de la ville et du cordon dunaire à l’Est) et enclavé 
(coupé de la ville par l’aéroport à l’Ouest).
En Mauritanie  la  population est  majoritairement 
jeune et en age scolaire : 44% de la population a 
moins de 15 ans (à Dar Naïm ce pourcentage est 
de 41% soit  26 509 personnes)4. Sa croissance 
démographique est élevée, 2,5% par an5. 

La faiblesse des infrastructures

Dar Naïm s’est progressivement développée et structurée. La mise en place des services 
administratifs, l’implantation de structures de santé étatiques, l’ouverture de nouvelles écoles 
et  collèges,  l’adduction  d’eau,  l’électrification,  permettent  une  réelle  amélioration  des 
conditions  de  vie  des  habitants.  Mais  ces  implantations  sont  loin  d’être  achevées 
aujourd’hui! les  points  d’eau  sont  peu  nombreux  et  seule  une  partie  du  quartier  est 
électrifiée, les égouts n’ont pas été construits, l’évacuation des eaux usées ne se fait pas. 
L’habitat est horizontal sans étage et précaire ; beaucoup de parcelles loties ne sont pas 
construites et  les maisons construites habituellement en blocs de ciment restent souvent 
inachevées. Dans les secteurs non encore lotis,  on trouve encore des baraques en tôle 
rouillée. Afin d'améliorer leurs quotidiens, les habitants, bien que venant d’horizons variés, 
commencent à s’organiser en coopératives et associations.

Une couverture sanitaire limitée

Si globalement, la situation sanitaire s’est améliorée ces dernières années grâce à un effort 
accru de l’Etat et à l’amélioration progressive des conditions de vie et d’hygiène des 
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populations,  elle  reste cependant insuffisante pour plusieurs raisons :  faiblesse de la 
qualité des services, nombre réduit de types de soins offerts par la majorité des services de 
santé,  manque  de  personnel  qualifié,  vétusté  de  nombreux  équipements,  disponibilité 
insuffisante des médicaments essentiels, manque de motivation du personnel…

Les difficultés du système d'éducation

Si  le  secteur  de l’éducation a  montré  des avancées,  le  fort  taux  d’abandon et  l’échec 
scolaire  restent  des  problèmes  préoccupant6.  Cela  explique  en  partie  le  fort  taux 
d’analphabétisme des jeunes entre 15 et 24 ans de 38,7%7. Ce taux monte à 56,6% pour 
les filles. Notons qu’à Dar Naïm, ce taux est encore plus faible avec 20% des femmes chefs 
de ménages alphabétisées8.
Le problème de la formation professionnelle est un problème grave en Mauritanie qui est 
pris très au sérieux par le gouvernement. Le Cadre Stratégique de Réduction de la Pauvreté  
souligne  la  faiblesse  de  celle-ci  en  dénonçant  les  locaux  inadaptés,  les  équipements 
manquants,  de même que l’insuffisance  de  la  formation  des enseignants  ainsi  que leur 
inexpérience et le peu de pratique professionnelle. Le Ministère de la fonction publique, à 
travers sa Direction de l’Emploi, souligne pour sa part le déficit du système de formation face 
à  la  diversification  des  besoins  en  matière  de  qualification,  arguant  que  le  système de 
formation est trop général ; que l’offre privée de formation est encore marginale et que des 
secteurs et des métiers importants ne sont pas couverts par l’offre de formation. La majorité 
des centres de formation du pays proposent des formations d’un an ce qui est un délai trop 
court pour permettre une bonne formation des élèves. A titre d’exemple, le quartier de Dar 
Naïm ne dispose que d’un seul  centre de formation professionnelle :  le  CFIP de Caritas 
Mauritanie (et  d’aucune école supérieur)  ce qui  oblige les jeunes à migrer  vers d’autres 
quartiers de Nouakchott.

Des perspectives minces en terme d'emploi

En ce qui concerne  l’emploi,  le Gouvernement a mis en place une politique volontariste 
d’insertion  des  chômeurs  dans  la  vie  active.  Cependant,  du  fait  du  grand  nombre  de 
chômeur  ainsi  que  de  la  faiblesse  de  leur  qualification  (63%  sont  analphabètes)  et  de 
l’inadéquation de leur formations avec les besoins du marché du travail, ce problème reste 
d’actualité. Ainsi, une enquête réalisée en 1990 sur la commune de Dar Naïm révélait que 
35% des chefs de ménages étaient sans emploi et que les autres occupaient majoritairement 
des emplois précaires et informels. Il est, en outre, important de souligner que les jeunes 
entre 15 et 24 ans sont plus touchés par le chômage (53,9%)9.
Si des améliorations ont été réalisées concernant la  situation sociale des femmes, elles 
restent encore très largement discriminées quand il s’agit d’accès à l’emploi rémunérateur (à 
compétence égale, leur salaire est 60% inférieur à celui des hommes)10. Dans un pays où les 
divorces  sont  fréquents  (à  Dar  Naïm,  60% des  familles  sont  monoparentales  avec  une 
prédominance de femmes chefs de ménages pour 38%) et où 45,6 % des ménages dirigés 
par des femmes sont en situation de pauvreté, il est important de donner aux jeunes filles 
l’accès à des formations qualifiantes favorisant leur employabilité.
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